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La citation du mois

«Pour qu'un enfant
grandisse, il faut tout

un village». 

Proverbe 
africain

Ont participé 
à ce journal:

Catherine Tschanen
Isabelle Chevalley

Francis Ray, graphiste

Chers membres, parrains et marraines,

Février dernier, 11 membres ont participé à un voyage
organisé en Tanzanie par Terre et Faune au cours
duquel nous sommes allés inaugurer notre centre de
recherches du Kilimandjaro, créé avec nos partenaires
masaïs de la fondation FEES.  

Souhaitant partager avec vous ces moments
inoubliables, nous avons accordé une place 
importante au projet dans ce journal. L’espace
manquant, vous trouverez plus de détails sur le
site de Terre et Faune et notre page Facebook. Mais
rassurez-vous, je ne manquerai pas de vous donner des
nouvelles fraîches de nos autres projets de terrain, aux-
quels nos partenaires se consacrent avec une détermi-
nation et une efficacité exemplaires. 

Située au pied du Kilimandjaro au nord de la Tanzanie,
Enduimet a le statut de zone de conservation, où les
communautés locales, formées de 60% de Masaïs,
et la faune sauvage doivent apprendre à vivre en
bonne harmonie. Endui-
met possède le dernier
corridor de migration des
éléphants connectant le
sud Kenya et le Nord
tanzanien. 

La conservation de cette
région est donc de prime im-
portance. 

L’association Terre et Faune,
qui travaille depuis 23 ans à la
protection des éléphants au
sud du Kenya et au nord de la

Tanzanie, a bien conscience que cet objectif ne peut
être atteint sans apporter un soutien aux communautés
indigènes. La fragmentation de leur territoire de transhu-
mance a forcé les Masaïs à se tourner vers l’agriculture
de subsistance, ce qui a entraîné de nombreux prob-
lèmes environnementaux: surpâturage, conflits avec les

animaux sauvages, déboisement, raréfaction des
pluies. Le réchauffement climatique responsable

de la sécheresse sévissant en Afrique de l’Est
n’a fait qu’aggraver la situation, entraînant un
appauvrissement des communautés et une

forte pression sur les animaux sauvages.

Soutenant déjà depuis 23 ans le Sheldrick Wildlife Trust
qui assure le sauvetage et la réintroduction
d’éléphanteaux orphelins au parc de Tsavo au sud du
Kenya, Terre et Faune s’est en plus engagée, en parte-
nariat avec la fondation tanzanienne masaï FEES et le
groupe de femmes WAMSOE, à soutenir différents pro-
jets de protection de la faune, de réhabilitation de l’en-
vironnement et de développement socio-économique
durable. 
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Tschanen
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5 bungalows de type masaï bien agencés prêts à héberger 
scientifiques, éco-volontaires et écotouristes.

Sanitaires, électricité 
et internet disponibles

Cuisine 
et 

salle à 
manger

T
erre et Faune a financé un centre de recherches: Kiliman-
djaro Research Center (KRC), situé à quelques kilomètres

du dernier corridor de migration pour les éléphants du
nord tanzanien et du sud Kenya. En février 2023, 11 mem-
bres de Terre et Faune sont venus pour visiter et inaugurer
ce nouveau centre de recherche sur les éléphants.

Projet

Tanzanie
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Toilettes de brousse, feu de camp,
panneaux solaires, cuve à eau

Catherine

Tschanen

Des représentants du KRC, du Tanzanian Wildlife Research Institute
(TAWIRI), du Tanzania National Park (TANAPA), du Tanzanian
Wildlife Authority (TAWA), nos partenaires de projets, nous ont 
exposé les défis à relever et leurs initiatives d’approche socio-
écologique pour mitiger les conflits entre humains et éléphants,
s’adapter au changement climatique, régénérer l’environnement et 
lutter contre le braconnage.

Lieu  de conférence en plein air avec vue imprenable
sur le Kilimandjaro et la plaine de Synia, s’étendant

jusqu’à la frontière sud du Kenya.
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Projet

Tanzanie
14 février 

INAUGURATION DU CENTRE

D
es invités de marque - le président de Lerang’wa, les
représentants des districts et des responsables de l’environ-

nement et de gestion de la faune tanzaniens, Alex Kisingo, le
célèbre professeur du Collège africain de gestion de la faune
MWEKA - grandement intéressés par notre projet, nous ont  assuré
leur participation dans les différents programmes de développe-
ment et de conservation proposés par les responsables de FEES.
Ils se réjouissent que scientifiques et éco-volontaires aient doré-
navant la possibilité de séjourner au KRC pour mener à bien leurs
recherches.

Télévision locale
Emmanuel Silayo, 

directeur général de FEES

Tout est prêt pour nos
différents projets de

conservation des
éléphants, de planta-

tion d’arbres et de
développement

Ont suivi danses,
repas et plantations
de 30 arbres offerts
par le gérant de la
pépinière locale, 
un féru écologiste.



Echos sauvages - Avril 2023 - 5

ÉVOLUTION DE NOTRE PROJET GRENIER

La prochaine étape
serait de pouvoir
leur offrir une autre
machine, accompa-
gnée d’une forma-
tion adéquate, pour
pouvoir empaqueter
cette farine de façon
professionnelle et la
vendre sur les mar-
chés régionaux.

De plus, l’une de nos stratégies communautaires d’atténuation des
conflits entre humains et éléphants étant la formation des femmes en
apiculture villageoise, elles seraient ravies de pouvoir bénéficier de
cette formation et de s’occuper de ruches placées autour des zones
cultivées qui éloigneront les éléphants et leur permettront de générer

une nouvelle source de revenus avec les produits de la ruche.
La présidente, la secrétaire et la comptable du groupe WAMSOE 
remercient chaleureusement Terre et Faune. Les revenus déjà 
engendrés par le projet grenier ont déjà permis à plusieurs femmes
de mettre leurs enfants à l’école.

L
e groupe WAMSOE, établit en 2011, est une association 
regroupant 100 femmes masaïs. Certaines sont bien

éduquées, d’autres illettrées. Le but: faire entendre leurs voix, 
apprendre à connaître leurs droits, défendre leurs enfants, en 
particulier les filles, acquérir une éducation de base, être impliquées
dans les décisions communautaires et développer ensemble des
micro-entreprises leur permettant de générer des revenus pour
améliorer leur niveau de vie.

Terre et Faune a répondu à leur demande en créant un grenier leur
permettant de stocker leurs céréales à l’abri, d’assurer ainsi leur
sécurité alimentaire et de faire des bénéfices en revendant les sur-
plus. Les autorités du district, impressionnées par notre investisse-
ment, leur ont de plus offert 2 machines pour enlever les coques

des grains et les moudre en farine. La sécheresse sévissant à
Lerangw’a depuis 2 ans et les récoltes étant maigres, les femmes
se sont débrouillées pour aller acheter du maïs dans un autre dis-
trict, le faire transporter par camion, le stocker dans le grenier et le
vendre à la population sous forme de grains entiers, de farine ou
de coques de maïs pour nourrir leurs animaux. 

>
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P
endant longtemps, Jotto a évité de se confronter à ses aînés, crai-
gnant peut-être de n’être pas à la hauteur. Mais il est de plus en

plus enclin à tester sa force avec les autres petits mâles du clan,
Ndiwa, Mapia et Sapalan, impatients de relever ses défis. Même le
petit Dololo a tenté de déstabiliser Jotto mais il a subi une cuisante
défaite. À six ans, Mapia et Jotto deviennent très conscients de la
hiérarchie entre mâles et chacun est impatient de revendiquer sa
place! Pour le moment, ils sont à égalité, mais les gardiens 
parient que Jotto finira par sortir vainqueur. Mapia est plus
massif et plus fort, mais Jotto est rusé et déterminé.   

Un soir, la sécheresse sévissant fin octobre, environ 
150 ex-orphelins et éléphants sauvages sont venus chercher

de l’eau aux enclos. A chacune de ces occasions, Malkia
essaye d’interagir avec leurs bébés. Ayant une fois voulu
venir câliner Noah, elle a été confrontée à son grand
frère Nusu qui l’a empêchée de s’approcher. Leur dis-
pute a dégénéré en une bagarre qui n’a pris fin que
lorsque Makena les a séparés. Heureusement que
Malkia avait Mambo, le bébé de Mutara qu’elle couve
littéralement, pour se consoler. Elle a travaillé dur pour
obtenir le droit de devenir sa mini nounou, le clan de 
Mutara étant très possessif et soucieux de voir Mambo
surveillé par une jeune éléphante non expérimentée.
Malkia est tellement attachée à Mambo qu’elle n’a pas

hésité, un jour, à rejoindre l’ex-groupe d’orphelins de
Mutara dans la savane pour pouvoir garder son bébé
bien-aimé. Heureusement, nos ex-mères orphelines
sont très conciliantes et permettent souvent aux ma-

triarches en herbe de jouer
avec leur progéniture.

Elles prennent même
la responsabilité de
les ramener vers
les gardiens quand
l’heure est venue,
sachant qu’elles ne
peuvent pas encore

se passer de lait.

Des nouvelles de nos orphelins au Kenya

Résumé des dépenses et cons

5 bungalows de 2 à 3 lits bien agencés avec extincteurs pour la sécurité

et une salle d’eau dans chacun: lavabo, douche, toilettes 

2 bungalows pour le personnel 

1 bureau équipé (ordinateur, imprimante…)

1 magasin et lieu de stockage 

2 toilettes communs avec lavabo sur le site

TOTAL USD 31’260,00

Catherine

Tschanen

Mapia et Jotto

Jotto

Projet 

AnnexeTanzanie

MALKIA est dingue
des bébés



Tigre, une proximité 
de terrain indispensable

La réserve à tigres de Bandhavgarh 

D
epuis plus d’une décennie, l’équipe de la WPSI, financée par Terre et Faune, est stationnée à Bandhavgarh pour aider les autorités forestières
à assurer la protection des tigres et à résoudre les problèmes liés aux conflits entre faune et villageois: lutte contre le braconnage dans les

villages en bordure de forêt, mise en vigueur des lois, sensibilisation des communautés et création de partenariat avec elles, développement de
programmes de   conservation à long terme de l’environnement. En cas de suspicion de braconnage, l’agent de terrain, M. Khare, équipé d’un
détecteur spécial de métaux, scanne le terrain pour repérer les trappes posées illégalement dans la jungle.  

Activités de sensibilisation en 2022 à 
Bandhavgarh

195 réunions de village avec projections de films; visite
de 68 marchés hebdomadaires; distribution de 14’949
cartes décrivant le programme de récompense 
allouée à toute personne dénonçant des activités
criminelles portées contre la faune; sensibilisation de
1’271 élèves et jeunes au cours de 9 camps nature. 

Chhota Bhim 

Notre tigre ambassadeur se porte bien. On peut le voir
très régulièrement dans la chaîne Khitoli au coeur de
Bandhavgarh. Cependant, il est devenu un peu moins
tolérant envers les véhicules touristiques. Il a même
fixé son quota: pas plus de 3 ou 4 jeeps ou il reste à
l’écart de ses admirateurs. Il partage son territoire avec
les 26 éléphants établis dans sa zone depuis 2018. 

À l’heure actuelle, il y a un total de 45 éléphants autour
de Bandhavgarh. Comme un grand mâle a pris la
fâcheuse habitude de charger les véhicules, notre
agent de terrain aide les autorités forestières à les 
surveiller près des villages pour éviter tout conflit avec
la population. En 2022, il a sensibilisé 350 villageois
en matière de mesures de sécurité.
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truction du centre de recherche

Construction d’une cuisine agencée et d’une salle à manger USD : 9’085,00

Construction de la place de réunion et de conférence avec projecteur et écran USD : 3’663,00

Agencement du site: route d’accès, pancarte de signalisation du centre, sentiers, 

place de campement, éclairage à plusieurs emplacements, plantation d’une haie 

de verdure autour du centre USD : 5'538,00

Adduction d’eau, tank à eau, système d’arrosage USD : 6'790,00

Système d’énergie solaire USD : 7'956,00

Système de communication, installation d’internet USD : 4'250,00

___________

TOTAL USD : 68'542,00

Catherine

Tschanen
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Titli, une ourse épanouie 
grâce à l’équipe de SOS Wildlife

Léopards,
de multiples sauvetages

R
ien qu’en 2022, Wildlife SOS a réuni 20 bébés
léopards et secourus 5 adultes sauvages

victimes d’accident de voiture, de conflit avec les
paysans ou tombé dans un puits. Ayant besoin
d’assistance médicale, ils ont tous été transférés
au centre, soignés et placés sous observation.

Les puits ouverts constituant une grande menace
pour les léopards et les villageois, SOS Wildlife,
soutenue par Terre et Faune, s’est lancée le défi de
couvrir le plus grand nombre de ces puits avec une
clôture en maillons de chaîne érigée tout autour de
leur périmètre. 

Nous avons déjà reçu des dons mais il y a encore beaucoup à faire
car la sécurisation d’un seul puits coute 2’000$ et il y en a plus de 
100 à aménager.

Merci d’avance pour votre soutien.

9 puits ont déjà été sécurisés

Femelle tombée dans un puits
ouvert de 9 m. Ramenée 

indemne en surface à l’aide
d’une cage trappe, elle a pu
être relâchée dans la nature

O
urse très active, Titli apprécie les jeux de lutte simulée avec
son copain Neelkanth et se ligue souvent avec lui pour

repérer toutes les friandises dissimulées par les gardiens dans
leur enclos.  Mais si elle détecte des compléments alimentaires
fourrés dans ses fruits par les soigneurs, elle fait tout pour les
éliminer. Pour couvrir leur goût amer, ils doivent ruser en les en-
robant de papayes ou de jaggery sucrés.

Le manque de dents de devant chez les ours paresseux les aide à
aspirer les insectes lorsqu’ils se nourrissent dans la nature. Titli se sert
de cette capacité physique pour se régaler de la moindre goutte de
miel. Elle utilise également ses longues griffes (les plus longues de
toutes les espèces d’ours!) pour obtenir des friandises particulièrement
délicates qu’elle gratte hors des trous. Les enrichissements créés par
ses soignants favorisent tous ces comportements naturels.

Sauvetage d’un léopard venu se 
terrer dans un bidonville près 
de la ville de Chakan, après 

avoir été heurté par une voiture

Photos: © SOS Wildlife


